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agriculture rentre dans une nouvelle révo-
lution : celle du digital et de la transforma-
tion numérique. Au même titre que dans 
d’autres secteurs, le numérique vient mo-

difier les métiers actuels, et bouleverser les codes 
parfois établis de longue date. Si tout devient don-
née, on peut alors mesurer finement l’exploitation 
agricole et ses différents ateliers. Le développe-
ment fort des technologies de capteurs et des appli-
cations (principalement mobiles) sur les dernières 
années démontrent un intérêt fort pour collecter 
toujours plus de données. 
 
Ce sont d’abord les données « traditionnelles » au-
tour de la traçabilité des interventions sur les par-
celles, la météorologie ou la détection des chaleurs 
sur des vaches qui sont concernées, afin de faciliter 
le travail du producteur agricole. Les nouvelles tech-
nologies ont permis également de capter plus fine-
ment l’information à l’échelle d’un animal, d’une 
zone réduite et obtenir de nouvelles informations 
pour le suivi des cultures ou encore des analyses de 
sols plus fines. C’est l’émergence de l’Agriculture de 
Précision.  
 
Ces informations permettent de piloter plus fine-
ment les différents ateliers et l’ensemble de l’ex-
ploitation. De nouveaux usages apparaissent avec 
des benchmarks plus complets (on ne compare plus 
un rendement moyen entre agriculteurs, mais on ré-
alise des analyses multicritères dont le rendement 
est l’un des acteurs). La capitalisation des données 
change d’échelle. Les données sont certes récupé-
rées à l’échelle du bassin de collecte par l’acteur his-
torique (coopérative, négoce) mais les nouveaux 
outils se déploient rapidement à l’échelle nationale.  
 
Sur l’exemple du rendement, on peut citer l’initia-
tive collective des Instituts techniques agricoles 
avec l’outil DirectMoisson (https://direct-mois-
sons.arvalis.fr/) ou encore plus récemment Mois-
sonLive, porté par la start-up ComparateurAgricole 
(en association avec Terre-Net). 
 
Cette start-up est l’un des nombreux nouveaux ac-

teurs de ce domaine. Gabrielle Thomas de la société de 

                                                 
1 l’AgTech regroupe l’ensemble des activités liées à l’agriculture numérique ou le numérique au service 
de l’agriculture. 

gestion de capital investissement XAnge en a recensé plus de 
215 en France dans son panorama (https://medium.com/xan-
gevc/cartographie-des-start-ups-agritech-en-france-
3c87347528ca). Au sein de qu’on a appelé l’AgTech1, acteurs 
traditionnels et start-up sont associés sur des métiers histo-
riques (collecte, approvisionnement, etc.) mais également 
sur de nouveaux secteurs ou modes de consommation émer-
geants tels que l’agriculture urbaine, l’algoculture et l’éle-
vage d’insectes ou encore la robotique. Ces nouveaux ac-
teurs veulent faire bouger les lignes et plusieurs se sont d’ail-
leurs regroupés au sein d’associations pour accroître leur vi-
sibilité : 
- La Ferme Digitale (https://www.lafermedigitale.fr). Regrou-

pant des nouvelles sociétés de capteurs, de places de mar-
chés agricoles en ligne ou encore d’innovations technolo-
giques, ces sociétés veulent permettre au secteur agricole 
de se doter des outils numériques pour une agriculture plus 
performante.  

- Le Co-farming (http://cofarming.info). Il s’agit d’importer le 
principe des plateformes dans le secteur agricole pour 
mettre en relation des agriculteurs autour de probléma-
tiques communes : recherche de compétences, mise à dis-
position de matériel, regroupement de parcellaire ou asso-
ciation pour la logistique. L’association Co-farming fait la 
promotion de ces initiatives et propose un accompagne-
ment pour de nouveaux acteurs. 

 
Cette multitude d’acteurs est cependant confrontée à une 
problématique commune : accéder à de la donnée existante 
et faire circuler les données entre les diverses applications 
(pour éviter les re-saisies). Outre la valorisation individuelle 
au sein de l’outil ou de l’application, l’interopérabilité avec 
des outils tiers va permettre une valorisation collective (dans 
des logiques de Big Data). C’est pour répondre à cet enjeu 
majeur que la plateforme API-AGRO a émergé. Issue d’un pro-
jet de recherche lauréat de l’appel à projet Recherche Tech-
nologique 2013 lancé par le Ministère de l’Agriculture et de 
l’Alimentation, une première version de la plateforme API-
AGRO a été lancée en février 2016. Respectant les principes 
FAIR (Findable, Accessible, Interoperable, Reusable), plébis-
cités par l’Union Européenne 
(https://www.force11.org/group/fairgroup/fairprinciples), 
elle répond à deux enjeux majeurs :  

- donner de la visibilité aux données et aux algo-
rithmes accessibles via un catalogue (avec des con-
ditions d’accès techniques, juridiques et écono-
miques claires) ; 

- permettre des échanges de données aisés entre des 
fournisseurs et des (ré)utilisateurs à travers des mé-
thodes d’accès standardisées. La plateforme offre 
des accès à des données telles que des données de 
références (socle de base pour l’interopérabilité), 
des statistiques et des données agrégées ou encore 
l’accès aux algorithmes d’outils d’aide à la décision. 

 
Avec une large communauté d’acteurs publics et privés, la 
plateforme API-AGRO s’inscrit pleinement dans la ligne du 
rapport « AgGate : portail de données pour l’innovation en 
agriculture » (https://agriculture.gouv.fr/un-portail-de-

L’ 
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donnees-pour-linnovation-en-agriculture-la-synthese-du-rap-
port). Elle apporte une brique technique mutualisée pour gé-
rer toute la couche d’exposition, d’échanges et de sécurité 
(gestion de la visibilité, accès publics et/ou restreints à 
quelques partenaires) mais ouvre également la possibilité 
aux fournisseurs de données de monétiser leurs ressources. 
Ceux-ci peuvent alors se concentrer sur leur expertise et leur 
cœur de métier, tout en délégant les aspects techniques à la 
plateforme, qui s’occupent de mettre à disposition des flux 
de données propres et qualifiées. La réutilisation peut alors 
se faire facilement - illustrée lors de l’organisation d’événe-
ments tels que les hackathons - et en toute sécurité pour le 
fournisseur qui peut suivre l’usage qui est fait de ses données 
ou de ses algorithmes. 
 
De nombreux enjeux restent à travailler pour permettre une 
utilisation large et industrialisée des données des acteurs 
agricoles. Avec la forte augmentation du nombre d’acteurs, 
la quantité et la diversité des données ont fortement aug-
menté, sans l’harmonisation nécessaire à leur bonne circula-
tion. La standardisation des données propres aux métiers 
agricoles devient un besoin incontournable pour permettre 
leur réutilisation aisée et leur valorisation. Certaines organisa-
tions ont avancé sur la définition de messages normalisés : 
mise en place de dictionnaires de données, structuration des 
données avec des schémas type, mais toutes les filières ne 
sont pas au même niveau. Les plus belles réussites sont celles 
basées sur un principe d’ouverture des référentiels pour per-
mettre un usage le plus large possible de ces standards. 
 
Les producteurs agricoles expriment des craintes sur l’utilisa-
tion qui pourrait être faite de leurs données (notamment à 
leur encontre). Ce frein a été identifié dans le livre blanc « 
L’accès aux données pour la Recherche et l’Innovation en 
Agriculture - position des Instituts Techniques Agricoles » dès 
2016 comme l’une des 10 recommandations à travailler. En se 
basant sur les obligations du Règlement Général sur la Pro-
tection des Données (RGPD) rentré en vigueur en mai 2018 et 
portant sur la gestion des données personnelles, les JA et la 
FNSEA ont lancé la charte Data’Agri (http://www.data-agri.fr) 
pour une meilleure gestion des données agriculteurs. A tra-
vers un audit des Conditions Générales d’Utilisation fournies 
par tout acteur intervenant auprès des exploitants agricoles, 
Data-agri souhaite créer de la confiance dans le numérique 
agricole et garantir une innovation constante et une valorisa-
tion équitable des données agricoles. L’initiative en est en-
core à ses débuts et nous manquons encore de recul sur l’im-
pact réel de cette pédagogie auprès des agriculteurs. On peut 
noter également l’outil Multip@ss, en cours de développe-
ment, qui vise à gérer de façon standardisée l’accès aux con-
sentements des agriculteurs et leur permettre de contrôler 
les flux de données qu’ils acceptent de fournir à des acteurs 
tiers (éditeurs de logiciels, organismes de conseil, coopéra-
tives, négociants, et peut-être demain, experts indépendants 
en analyse de données d’exploitations agricoles). 
Ces travaux sont des éléments essentiels pour engager les 
agriculteurs au sein d’actions collectives organisées dans les 
filières ou les territoires pour les échanges et la valorisation 
collective des données. L’association TerraSolis (http://terra-
solis.fr), qui regroupe les acteurs agricoles en région Grand 
Est et porte des projets autour de l’interopérabilité des don-
nées, en est un bel exemple.  

 
Ce n’est qu’à cette condition que le monde agricole pourra 
bénéficier des technologies différenciantes comme l’Intelli-
gence Artificielle, nécessitant une quantité importante de 
données qualifiées. Les premiers balbutiements sont promet-
teurs, à l’image de quelques prototypes développées lors du 
dernier hackathon agricole HackTaFerme (https://www.hack-
taferme.fr), qui s’est immergé au cœur d’exploitations agri-
coles pendant 48h pour être au plus près des besoins.  
La route semble encore bien longue mais soyons optimiste : 
la route est libre et répond à de réelles attentes de la part 
des producteurs agricoles ! 
 
Théo-Paul HAEZEBROUCK est ingénieur agricole, spécialisé sur 
les impacts environnementaux. A l’issue de ses études, il prend 
conscience des enjeux autour de la gestion et l’usage des don-
nées à travers les études agri-environnementales qu’il réalise au 
sein du cabinet InVivo Agrosolutions. En 2014, il rejoint l’Acta - 
les instituts techniques agricoles en tant que « Chargé de mis-
sion - projets numériques » et travaille notamment à l’émer-
gence et la mise en œuvre opérationnelle de la plateforme API-
AGRO. Depuis août 2018, il a rejoint la société API-AGRO à temps 
plein en tant que « Responsable produit » pour assurer le déve-
loppement de la plateforme et l’animation de la communauté 
AgTech autour des nombreux aspects de la donnée. 
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